Enseignement moral et civique — CE2 — Période 2
Le respect des autres et la lutte contre le harcèlement
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'EMC cycle 2, CE2 : respecter autrui ; identifier et exprimer des émotions ; comprendre les règles de la vie collective ; connaître ses droits. Aligné sur le CM1 et le CM2 qui traitent « la laïcité et la lutte contre le harcèlement » en période 2. Programme pHARe.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Distinguer une chamaillerie d'un harcèlement.
1. Comprendre le rôle du témoin.
1. Savoir à qui parler et comment.
1. Comprendre que la différence n'est pas un problème.

	Compétences travaillées
	1. Respecter autrui
1. Identifier et exprimer ses émotions
1. Coopérer
1. Exercer son jugement

	Prérequis
	1. P1 : la charte de classe ; les droits et les devoirs ; le conseil d'élèves

	Matériel / supports
	1. Affichage de la charte ; cartes-situations ; boîte à mots ; annexes 1-3 ; projection 1

	Évaluation
	1. Évaluation formative : tri de situations ; participation aux échanges.
1. Évaluation finale : distinguer quatre situations ; dire ce que fait un témoin ; nommer trois adultes à qui parler.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de situations ; longueur des réponses.
1. Qualitative : tri d'images en ★ ; formulation d'un conseil en ★★★.
1. Aucune situation réelle de la classe n'est jouée ni nommée. On travaille sur des situations FICTIVES, toujours.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Chamaillerie ou harcèlement ?
	Distinguer les deux avec des critères clairs.
	45 min

	2
	Le témoin
	Comprendre le rôle décisif du témoin.
	45 min

	3
	À qui je parle
	Identifier les adultes ressources et savoir comment leur parler.
	45 min

	4
	La différence n'est pas un problème
	Comprendre que ce qui est visé n'est jamais la cause.
	45 min

	5
	Le conseil d'élèves
	Faire vivre l'instance de régulation de la classe.
	45 min

	6
	Bilan et évaluation
	Évaluer les acquis de la période.
	45 min




SÉANCE 1 / 6 — Chamaillerie ou harcèlement ?
	Objectif
	Distinguer les deux avec des critères clairs.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Cartes-situations ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Trois critères
collectif
	20'
	1. Projection 1 : chamaillerie ou harcèlement.
1. Deux situations fictives sont racontées.
1. SITUATION A : deux enfants se disputent un ballon. Ils crient. Le lendemain, ils jouent ensemble.
1. SITUATION B : un enfant se fait traiter tous les jours par les mêmes, depuis des semaines. Il n'ose plus aller en récréation.
1. LA QUESTION : est-ce la même chose ?
1. LES TROIS CRITÈRES qui distinguent, et ils sont simples :
1. 1. ÇA SE RÉPÈTE. Une fois, ce n'est pas du harcèlement. Tous les jours, oui.
1. 2. C'EST TOUJOURS LA MÊME PERSONNE qui subit. Ce n'est pas chacun son tour.
1. 3. CELUI QUI SUBIT NE PEUT PAS SE DÉFENDRE. Il est seul, ou ils sont plusieurs, ou il a peur.
1. LES TROIS ENSEMBLE. Il faut les trois.
1. POURQUOI CES CRITÈRES SONT IMPORTANTS : sans eux, on appelle « harcèlement » n'importe quelle dispute.
1. Et alors le mot ne veut plus rien dire, et les vraies situations passent inaperçues.
1. Une dispute, ça arrive. C'est normal. On se réconcilie.
1. Le harcèlement, ce n'est PAS normal. Ça ne s'arrête pas tout seul. Il faut que ça s'arrête.

	Trier
groupes
	15'
	1. Huit situations fictives sont à trier avec les trois critères.
1. Consigne : dire QUEL critère manque quand ce n'est pas du harcèlement.
1. Les cas ambigus sont volontairement inclus : c'est là que la discussion est utile.
1. RAPPEL DE LA RÈGLE : on ne parle jamais d'une situation réelle de la classe, ni d'un camarade.
1. Si un élève commence à raconter, on l'arrête gentiment et on lui propose d'en parler après, en privé.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : les trois critères.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre situations ; critères affichés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit situations ; justifier chaque tri


Trace écrite / bilan : Fiche : chamaillerie ou harcèlement.


SÉANCE 2 / 6 — Le témoin
	Objectif
	Comprendre le rôle décisif du témoin.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Cartes-situations ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Trois personnes, pas deux
collectif
	20'
	1. LA DÉCOUVERTE : dans une situation de harcèlement, il n'y a pas deux personnes. Il y en a TROIS.
1. CELUI QUI SUBIT.
1. CELUI QUI FAIT.
1. ET CEUX QUI VOIENT. Les TÉMOINS. Et ils sont souvent nombreux.
1. LA VÉRITÉ QUI DÉRANGE : le harcèlement ne peut PAS continuer si les témoins réagissent.
1. Celui qui fait a besoin d'un public. S'il n'y a personne pour rire, ça ne marche pas.
1. C'EST POUR ÇA QUE LE TÉMOIN EST LA PERSONNE LA PLUS IMPORTANTE.
1. CE QUE PEUT FAIRE UN TÉMOIN, et il y a plusieurs façons :
1. 1. NE PAS RIRE. C'est le minimum, et c'est déjà énorme.
1. 2. ALLER VOIR CELUI QUI SUBIT, après. Lui parler. Lui proposer de jouer.
1. 3. LE DIRE À UN ADULTE.
1. POURQUOI C'EST DIFFICILE, et il faut le reconnaître : on a peur que ça nous arrive à nous.
1. Cette peur est réelle et légitime. On ne la nie pas.
1. MAIS : à plusieurs, c'est beaucoup plus facile. Deux témoins qui réagissent ensemble, ça change tout.
1. DIRE N'EST PAS RAPPORTER. C'est la distinction essentielle.
1. RAPPORTER, c'est parler pour qu'un autre soit puni ou pour se faire bien voir.
1. DIRE, c'est parler pour que quelque chose s'arrête, parce que quelqu'un souffre.
1. Ce n'est pas du tout la même chose, et les élèves comprennent parfaitement cette différence quand on la leur explique.

	Que ferais-tu ?
groupes
	15'
	1. Des situations fictives sont proposées : que peut faire le témoin ?
1. On cherche PLUSIEURS solutions pour chaque situation, pas une seule.
1. Certaines sont faciles (ne pas rire), d'autres demandent du courage (aller voir la personne).
1. Toutes sont valables. On commence par ce qu'on peut faire.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : ce que peut faire un témoin.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux situations ; solutions proposées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre situations ; trouver trois solutions chacune


Trace écrite / bilan : Fiche : le rôle du témoin.


SÉANCE 3 / 6 — À qui je parle
	Objectif
	Identifier les adultes ressources et savoir comment leur parler.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Annexe 2 ; boîte à mots


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Plusieurs adultes
collectif
	20'
	1. On liste ensemble tous les adultes de l'école à qui on peut parler :
1. Mon enseignant. Un autre enseignant. Le directeur ou la directrice.
1. L'AESH. L'ATSEM. Le personnel de cantine. L'animateur du périscolaire.
1. Et à la maison : mes parents, ou un adulte de ma famille en qui j'ai confiance.
1. LA RÈGLE ESSENTIELLE, la même qu'en EVAR et il faut le dire :
1. SI LE PREMIER ADULTE NE M'ÉCOUTE PAS, J'EN PARLE À UN AUTRE.
1. Et si le deuxième non plus, j'en parle à un troisième.
1. JE NE M'ARRÊTE PAS AU PREMIER.
1. Cette règle est capitale : beaucoup d'enfants essaient une fois, ne sont pas entendus, et n'essaient plus jamais.
1. COMMENT DIRE : ce n'est pas facile de trouver les mots.
1. « Je voudrais te parler de quelque chose. » suffit pour commencer.
1. « Il se passe quelque chose et ça ne va pas. » suffit aussi.
1. On n'est PAS obligé de tout expliquer d'un coup.
1. ET SI JE N'ARRIVE PAS À PARLER : je peux ÉCRIRE.
1. LA BOÎTE À MOTS de la classe est là pour ça. Je peux y mettre un mot, signé ou non.
1. Elle est relevée chaque semaine. Toujours.

	Le numéro 3018
collectif
	15'
	1. IL EXISTE AUSSI UN NUMÉRO DE TÉLÉPHONE : LE 3018.
1. C'est gratuit. Des adultes formés répondent.
1. On peut appeler si on subit, mais AUSSI si on est témoin et qu'on ne sait pas quoi faire.
1. Le numéro est affiché en classe, et il est écrit sur la fiche.
1. ON PRÉSENTE CE NUMÉRO COMME UNE RESSOURCE DE PLUS, pas comme la solution principale.
1. Les adultes de l'école restent les premiers interlocuteurs.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : mes adultes ressources.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois adultes ; phrases modèles

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq adultes ; formuler ses propres phrases


Trace écrite / bilan : Fiche : à qui je parle.


SÉANCE 4 / 6 — La différence n'est pas un problème
	Objectif
	Comprendre que ce qui est visé n'est jamais la cause.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce qui est visé
collectif
	20'
	1. ON OBSERVE : qu'est-ce qu'on reproche, dans les situations de harcèlement ?
1. Souvent : être différent. Trop grand, trop petit, des lunettes, un accent, des vêtements, une manière de parler, un prénom.
1. LA QUESTION QUI RENVERSE TOUT : est-ce que la différence est le PROBLÈME ?
1. NON.
1. LE PROBLÈME, C'EST CELUI QUI S'EN SERT POUR FAIRE DU MAL.
1. Cette distinction est essentielle et elle doit être dite très clairement.
1. Parce que sinon, l'enfant qui subit pense que c'est SA FAUTE. Qu'il devrait changer.
1. Il n'a rien à changer. Personne n'a à changer pour ne pas être harcelé.
1. LA PREUVE, et elle est imparable : si on enlève une différence, il s'en trouve une autre.
1. Celui qui veut faire du mal trouvera toujours un prétexte.
1. Donc ce n'est pas la différence. C'est le prétexte.
1. ET SUR LA DIFFÉRENCE ELLE-MÊME : dans une classe, tout le monde est différent.
1. Il n'y a pas des « normaux » et des « différents ». Il n'y a que des gens différents les uns des autres.
1. On peut le faire constater simplement : personne dans la classe n'est identique à quelqu'un d'autre.

	Le portrait chinois de la classe
collectif
	15'
	1. Chacun écrit trois choses : une chose que j'aime, une chose que je sais faire, une chose que je voudrais apprendre.
1. PAS de choses physiques. PAS de choses familiales.
1. On lit tout, anonymement, et on constate : c'est très varié.
1. Puis on cherche les POINTS COMMUNS : qui aime aussi ça ? qui voudrait aussi apprendre ça ?
1. LE CONSTAT : on est tous différents, ET on a tous des points communs avec quelqu'un.
1. Ce dispositif est efficace parce qu'il ne parle pas du harcèlement directement, et qu'il produit des liens réels.

	Trace
individuel
	10'
	1. Affiche collective des goûts et des projets.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux items ; modèle proposé

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois items ; chercher trois points communs


Trace écrite / bilan : Affiche : ce qu'on aime, ce qu'on sait faire.


SÉANCE 5 / 6 — Le conseil d'élèves
	Objectif
	Faire vivre l'instance de régulation de la classe.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Boîte à mots ; ordre du jour ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le conseil
collectif
	30'
	1. Le conseil d'élèves installé en période 1 est tenu, avec le même déroulé :
1. 1. On relit les décisions du conseil précédent : ont-elles été appliquées ?
1. 2. On lit les mots de la boîte, anonymement.
1. 3. On discute, en respectant le tour de parole.
1. 4. On décide. On écrit la décision.
1. LES RÔLES : un président qui donne la parole, un secrétaire qui écrit, un gardien du temps.
1. Les rôles tournent. Ce sont les délégués élus en période 1 qui les organisent.
1. LES RÈGLES DU CONSEIL, rappelées à chaque fois :
1. ON PARLE DES SITUATIONS, PAS DES PERSONNES.
1. « Il y a des bousculades dans le couloir » — pas « untel m'a bousculé ».
1. Cette règle est ce qui rend le conseil possible : sans elle, il devient un tribunal.
1. ON CHERCHE DES SOLUTIONS, PAS DES COUPABLES.
1. ET LA DÉCISION EST ÉCRITE. Sinon elle est oubliée en trois jours.
1. Le cahier du conseil garde toutes les décisions de l'année.

	Bilan
collectif
	15'
	1. Une question : est-ce que la classe va mieux qu'en septembre ?
1. On relit la charte de la période 1. Faut-il ajouter quelque chose ?
1. LA CHARTE PEUT ÊTRE MODIFIÉE. C'est ce qui la rend vivante.
1. Une charte affichée qu'on ne relit jamais ne sert à rien.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Participer ; utiliser la boîte à mots

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Tenir un rôle ; préparer l'ordre du jour


Trace écrite / bilan : Cahier du conseil ; charte revue.


SÉANCE 6 / 6 — Bilan et évaluation
	Objectif
	Évaluer les acquis de la période.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; annexe 3 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Révision
collectif
	12'
	1. Les trois critères sont rappelés : ça se répète, c'est toujours la même personne, elle ne peut pas se défendre.
1. Le rôle du témoin : ne pas rire, aller voir, le dire.
1. Dire n'est pas rapporter.
1. Si le premier adulte ne m'écoute pas, j'en parle à un autre.
1. La différence n'est jamais le problème.

	Évaluation
individuel
	23'
	1. Distinguer quatre situations fictives et justifier ; expliquer ce que peut faire un témoin (trois actions) ; nommer trois adultes à qui parler ; expliquer la différence entre dire et rapporter ; écrire le numéro 3018.
1. AUCUNE question ne porte sur une situation personnelle.

	Trace
individuel
	10'
	1. Évaluation corrigée ; fiches collées.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux situations ; réponses à choix

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre situations ; rédiger un conseil


Trace écrite / bilan : Évaluation corrigée.


ANNEXE 1 — Chamaillerie ou harcèlement  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
DEUX SITUATIONS
	SITUATION A
	SITUATION B

	deux enfants se disputent un ballon
	un enfant se fait traiter tous les jours par les mêmes

	ils crient
	depuis des semaines

	le lendemain, ils jouent ensemble
	il n'ose plus aller en récréation


 
LES TROIS CRITÈRES DU HARCÈLEMENT
	N°
	Le critère

	1
	ÇA SE RÉPÈTE — une fois, non. Tous les jours, oui.

	2
	C'EST TOUJOURS LA MÊME PERSONNE qui subit — ce n'est pas chacun son tour

	3
	ELLE NE PEUT PAS SE DÉFENDRE — elle est seule, ils sont plusieurs, ou elle a peur


 
IL FAUT LES TROIS
1. Les trois ensemble. Pas un seul.
POURQUOI CES CRITÈRES SONT IMPORTANTS
1. Sans eux, on appelle « harcèlement » n'importe quelle dispute.
1. Et alors le mot ne veut plus rien dire.
1. Et les vraies situations passent inaperçues.
LA DIFFÉRENCE ESSENTIELLE
	Une dispute
	Le harcèlement

	ça arrive
	ce n'est PAS normal

	c'est normal
	ça ne s'arrête pas tout seul

	on se réconcilie
	il faut que ça s'arrête


 
Ex. 4 — IL Y A TROIS PERSONNES, PAS DEUX
1. CELUI QUI SUBIT.
1. CELUI QUI FAIT.
1. ET CEUX QUI VOIENT : LES TÉMOINS. Et ils sont souvent nombreux.
LA VÉRITÉ QUI DÉRANGE
1. Le harcèlement ne peut PAS continuer si les témoins réagissent.
1. Celui qui fait a besoin d'un PUBLIC.
1. S'il n'y a personne pour rire, ça ne marche pas.
C'EST POUR ÇA QUE LE TÉMOIN EST LA PERSONNE LA PLUS IMPORTANTE
Ex. 5 — CE QUE PEUT FAIRE UN TÉMOIN
	Ce que je peux faire
	C'est…

	1. NE PAS RIRE
	le minimum — et c'est déjà énorme

	2. ALLER VOIR celui qui subit, après
	lui parler, lui proposer de jouer

	3. LE DIRE À UN ADULTE
	pour que ça s'arrête


 
POURQUOI C'EST DIFFICILE
1. On a peur que ça nous arrive à nous.
1. Cette peur est vraie. On ne va pas dire le contraire.
MAIS
1. À PLUSIEURS, c'est beaucoup plus facile.
1. Deux témoins qui réagissent ensemble, ça change tout.
Ex. 6 — DIRE N'EST PAS RAPPORTER
	RAPPORTER
	DIRE

	je parle pour qu'un autre soit puni
	je parle pour que quelque chose s'ARRÊTE

	ou pour me faire bien voir
	parce que quelqu'un SOUFFRE


 
1. Ce n'est PAS du tout la même chose.


ANNEXE 2 — À qui je parle, et la différence  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LES ADULTES À QUI JE PEUX PARLER
	À l'école
	À la maison

	mon enseignant
	mes parents

	un autre enseignant
	un adulte de ma famille en qui j'ai confiance

	le directeur ou la directrice
	

	l'AESH, l'ATSEM
	

	le personnel de la cantine
	

	l'animateur du périscolaire
	


 
LA RÈGLE LA PLUS IMPORTANTE
1. SI LE PREMIER ADULTE NE M'ÉCOUTE PAS, J'EN PARLE À UN AUTRE.
1. Et si le deuxième non plus, j'en parle à un troisième.
1. JE NE M'ARRÊTE PAS AU PREMIER.
Pourquoi cette règle est capitale
1. Beaucoup d'enfants essaient UNE fois, ne sont pas entendus, et n'essaient plus jamais.
1. Il ne faut pas faire ça.
COMMENT DIRE — ce n'est pas facile de trouver les mots
1. « Je voudrais te parler de quelque chose. » ← ça suffit pour commencer
1. « Il se passe quelque chose et ça ne va pas. » ← ça suffit aussi
1. Je ne suis PAS obligé de tout expliquer d'un coup.
SI JE N'ARRIVE PAS À PARLER
1. JE PEUX ÉCRIRE.
1. La BOÎTE À MOTS de la classe est là pour ça.
1. Je peux y mettre un mot, signé ou non.
1. Elle est relevée chaque semaine. Toujours.
Ex. 4 — LE NUMÉRO 3018
1. C'est GRATUIT.
1. Des adultes formés répondent.
1. Je peux appeler si je subis.
1. Et AUSSI si je suis témoin et que je ne sais pas quoi faire.
1. Le numéro : 3018
Ex. 5 — LA DIFFÉRENCE N'EST PAS LE PROBLÈME
1. Qu'est-ce qu'on reproche, en général ?
1. Être trop grand, trop petit, avoir des lunettes, un accent, des vêtements, un prénom…
LA QUESTION QUI RENVERSE TOUT
1. Est-ce que la différence est le PROBLÈME ?
1. NON.
1. LE PROBLÈME, C'EST CELUI QUI S'EN SERT POUR FAIRE DU MAL.
POURQUOI C'EST SI IMPORTANT
1. Sinon, celui qui subit pense que c'est SA faute. Qu'il devrait changer.
1. IL N'A RIEN À CHANGER.
1. Personne n'a à changer pour ne pas être harcelé.
LA PREUVE
1. Si on enlève une différence, il s'en trouve une autre.
1. Celui qui veut faire du mal trouvera TOUJOURS un prétexte.
1. Donc ce n'est pas la différence. C'est le PRÉTEXTE.
Ex. 6 — DANS UNE CLASSE, TOUT LE MONDE EST DIFFÉRENT
1. Il n'y a pas des « normaux » et des « différents ».
1. Il n'y a que des gens différents les uns des autres.
1. Une chose que j'aime : ………
1. Une chose que je sais faire : ………
1. Une chose que je voudrais apprendre : ………
LE CONSTAT
1. On est tous différents.
1. ET on a tous des points communs avec quelqu'un.


ANNEXE 3 — Le conseil d'élèves  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LE DÉROULÉ DU CONSEIL
	Étape
	Ce qu'on fait

	1
	on relit les décisions du conseil précédent — ont-elles été appliquées ?

	2
	on lit les mots de la boîte, anonymement

	3
	on discute, en respectant le tour de parole

	4
	on décide, et on ÉCRIT la décision


 
LES TROIS RÔLES
	Le rôle
	Ce qu'il fait

	le président
	il donne la parole

	le secrétaire
	il écrit les décisions

	le gardien du temps
	il surveille la durée


 
1. Les rôles TOURNENT. Ce sont les délégués élus qui les organisent.
LES DEUX RÈGLES DU CONSEIL
1. 1. ON PARLE DES SITUATIONS, PAS DES PERSONNES.
1. « Il y a des bousculades dans le couloir. » ✓
1. « Untel m'a bousculé. » ✗
1. 2. ON CHERCHE DES SOLUTIONS, PAS DES COUPABLES.
POURQUOI CES RÈGLES
1. Sans elles, le conseil devient un TRIBUNAL.
1. Et alors plus personne n'ose y parler.
Ex. 4 — LA DÉCISION EST TOUJOURS ÉCRITE
1. Sinon, elle est oubliée en trois jours.
1. Le cahier du conseil garde toutes nos décisions de l'année.
Ex. 5 — NOTRE CHARTE PEUT CHANGER
1. On la relit à chaque période.
1. On peut ajouter quelque chose. On peut modifier.
1. C'est ce qui la rend vivante.
1. Une charte affichée qu'on ne relit jamais ne sert à rien.
Ex. 6 — MON BILAN DE LA PÉRIODE
	Je sais…
	☐

	les trois critères du harcèlement
	

	qu'il y a TROIS personnes, pas deux
	

	ce que peut faire un témoin
	

	que dire n'est pas rapporter
	

	que si le premier adulte ne m'écoute pas, j'en parle à un autre
	

	que la différence n'est jamais le problème
	

	le numéro 3018
	


 


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS — essentielles
1. AUCUNE situation réelle de la classe n'est jouée, nommée ou évoquée. Toutes les situations sont FICTIVES.
1. NE JAMAIS faire jouer un rôle de harceleur ou de victime en jeu de rôle au CE2. Le risque de reproduction et de stigmatisation est réel.
1. Si un élève commence à raconter une situation réelle, l'arrêter avec bienveillance et lui proposer d'en parler après, en privé.
1. Prévoir un temps disponible APRÈS chaque séance : ces séances font parler, et souvent en différé.
1. Être attentif aux réactions non verbales pendant la séance : un élève qui se ferme, qui pleure, qui sort.
1. Si une situation est révélée : appliquer le protocole pHARe de l'école, informer la direction le jour même.
1. Ne jamais organiser de confrontation entre l'élève qui subit et celui qui fait.
1. Ne jamais demander à un élève de « se défendre tout seul » ni de « ne pas se laisser faire ».
LES TROIS CRITÈRES — le cœur de la séquence
1. Sans critères, le mot « harcèlement » s'applique à tout et ne désigne plus rien.
1. Répétition + même cible + rapport de force : les trois ensemble.
1. La distinction dispute / harcèlement protège les deux : elle évite de dramatiser les conflits ordinaires ET de banaliser le harcèlement.
1. Inclure des cas ambigus dans le tri : c'est là que la discussion produit quelque chose.
LE TÉMOIN — le levier réel
1. « Il y a trois personnes, pas deux » est la découverte de la séquence.
1. Le harcèlement a besoin d'un public. C'est un fait établi, et c'est ce qui donne du pouvoir aux témoins.
1. Proposer une GRADATION d'actions : ne pas rire (accessible à tous), aller voir après, le dire.
1. RECONNAÎTRE LA PEUR DES TÉMOINS. La nier serait contre-productif.
1. « À plusieurs, c'est plus facile » est la réponse juste : elle ne demande pas d'héroïsme individuel.
DIRE N'EST PAS RAPPORTER
1. La distinction est parfaitement comprise au CE2 quand elle est explicitée.
1. Sans elle, la loi du silence entre enfants est très forte.
1. L'intention (que ça s'arrête / que quelqu'un soit puni) est le critère.
LES ADULTES RESSOURCES
1. « Si le premier adulte ne m'écoute pas, j'en parle à un autre » est la règle la plus importante de toute la séquence.
1. C'est la même formulation qu'en EVAR : la cohérence est délibérée.
1. Beaucoup d'enfants essaient une fois, ne sont pas entendus, et renoncent définitivement.
1. Lister largement : personnel de cantine, périscolaire, AESH. Ce sont souvent eux qui voient les récréations.
1. Donner des AMORCES DE PHRASES : trouver les mots est un obstacle réel.
1. La boîte à mots doit être relevée chaque semaine, sans exception. Une boîte non relevée détruit la confiance.
LA DIFFÉRENCE
1. « La différence n'est pas le problème, le problème est celui qui s'en sert » : formulation à tenir exactement.
1. Elle empêche l'auto-accusation de l'enfant qui subit.
1. L'argument « si on enlève une différence, il s'en trouve une autre » est imparable et libérateur.
1. Le portrait chinois fonctionne parce qu'il ne parle pas du harcèlement et qu'il produit des liens réels.
1. Exclure les items physiques et familiaux du portrait chinois.
LE CONSEIL D'ÉLÈVES
1. « On parle des situations, pas des personnes » est ce qui empêche le conseil de devenir un tribunal.
1. La décision écrite est indispensable : une décision orale est oubliée en trois jours.
1. Relire les décisions précédentes en ouverture : c'est ce qui donne du crédit à l'instance.
1. La charte modifiable est une charte vivante.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. LA LUTTE CONTRE LE HARCÈLEMENT EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 2 (programme pHARe).
1. TOUTES LES SÉANCES SE MÈNENT EN COLLECTIF COMPLET. C'est même souhaitable : les élèves plus âgés apportent des formulations que les CE2 n'auraient pas.
1. LES TROIS CRITÈRES SONT IDENTIQUES aux trois niveaux, sur un affichage unique.
1. « DIRE N'EST PAS RAPPORTER » et « SI LE PREMIER ADULTE NE M'ÉCOUTE PAS, J'EN PARLE À UN AUTRE » sont les formulations communes, mot pour mot.
1. LE RÔLE DU TÉMOIN est le même message aux trois niveaux.
1. LE CONSEIL D'ÉLÈVES EST UNIQUE POUR TOUTE LA CLASSE, avec des délégués de chaque niveau et des rôles tournants tous niveaux confondus.
1. ATTENTION : dans une classe multi-niveaux, l'écart d'âge peut lui-même créer un rapport de force. Y être particulièrement vigilant en récréation et dans les temps informels.
1. Ce qui diffère : le CM1 et le CM2 abordent en plus la LAÏCITÉ et le cyberharcèlement. Le CE2 n'aborde pas le cyberharcèlement, sauf si la question est posée par les élèves.
1. LE NUMÉRO 3018 est affiché pour toute la classe.
1. LES PRÉCAUTIONS (situations fictives, pas de jeu de rôle victime/harceleur) valent identiquement aux trois niveaux.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Chamaillerie ou harcèlement  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
	LE CRITÈRE
	CE QUE ÇA VEUT DIRE

	1. ÇA SE RÉPÈTE
	une fois, non. Tous les jours, oui.

	2. TOUJOURS LA MÊME PERSONNE
	ce n'est pas chacun son tour

	3. ELLE NE PEUT PAS SE DÉFENDRE
	elle est seule, ils sont plusieurs, elle a peur


 
1. IL FAUT LES TROIS.
 
IL Y A TROIS PERSONNES, PAS DEUX
1. Celui qui subit. Celui qui fait. ET LES TÉMOINS.
1. Le harcèlement ne peut pas continuer si les témoins réagissent.
 
DIRE N'EST PAS RAPPORTER
1. Rapporter : pour qu'un autre soit puni.
1. Dire : pour que ça S'ARRÊTE.
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